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Notes DE COURS 

semaine 1 : 

Cours01 :

1. cueillette de l’information.

Il s’agit ce cueillir l’information dont on a besoin pour prendre des décisions et, pour cela, si nécessaire, développer une application informatique (avec ou sans base de données).

1.1. identification et précision des besoins en information

1.1.1. principaux usages en gestion des informations obtenues

Les informations obtenues servent à solutionner des problèmes qui sont rencontrés dans le processus de prise de décision (en condition de certitude ou en condition d’incertitude); ces problèmes sont réputés créer des difficultés majeures au point où il faille s’arrêter pour concevoir l’approche de leur solution; de plus, ces problèmes nécessitent la recherche d’informations qui sont déjà été recueillies par d’autres personnes pour diverses fins (données secondaires), et, dans la plupart des cas, nécessitent également la recherche d’informations (données primaires) qui seront obtenues pour fin de solutionner le problème précis qui nous intéresse. Ces nouvelles informations deviendront ensuite partie du bagage universel d’informations disponibles théoriquement à tous les chercheurs (données secondaires).

1.1.2. définition, la meilleure possible étant donné les informations disponibles, du problème à résoudre

Pour bien définir un problème, il faut préciser :

1.1.2.1. sa compréhension :

Plus on augmente la compréhension d’un problème (évolution vers les cas particuliers), moins l’extension est grande et vice-versa. Par exemple, si on parle d’un problème financier portant sur le financement par l’émission d’actions ordinaires dans une entreprise, la compréhension est grande mais l’extension est petite (i.e. peu de problèmes peuvent se classer sous ce titre).

1.1.2.2. son extension :

Plus on augmente l’extension d’un problème (évolution vers les cas généraux), moins la compréhension est grande et vice-versa. Par exemple, si on parle d’un problème financier dans une entreprise, la compréhension est petite mais l’extension est grande (i.e. beaucoup de problèmes peuvent se classer sous ce titre : décisions d’investissement, décision de financement, décisions de dividendes).

1.2. application d’une méthode de recherche des principales sources de données secondaires

1.2.1. types de recherches :

1.2.1.1. exploratoires;

Déf.

Type de recherche qui a pour but d’examiner l’environnement d’un problème afin de pouvoir définir (par le genre et l’espèce) celui-ci précisément.

Par exemple, une recherche exploratoire peut servir à déterminer si le problème d’une entreprise est d’ordre marketing, production, finance, personnel, comptabilité, informatique (les 6 fonctions d’une entreprise). Dans un cas particulier, il pourrait s’agir d’un problème de marketing (genre) et que le client potentiel ne sait pas que l’entreprise existe à cause d’une promotion-publicité insuffisante (espèce).

1.2.1.2. descriptives;

Déf.

Type de recherche qui a pour but de décrire un problème (donner une définition descriptive au problème).

Par exemple, une recherche descriptive peut servir à définir la compréhension (produit désiré par la clientèle: souliers sports) et l’extension (segment de marché composant la clientèle: les  jeunes de 14-16 ans)

1.2.1.3. causales.

Déf.

Type de recherche qui a pour but de connaître les causes d’un phénomène.

Par exemple : pourquoi les clients d’une banque sont peux nombreux ?

Réponse : Parce que la banque n’est pas visible (ex. éloignée de la rue et panneau publicitaire insuffisant) par les clients potentiels qui passent en auto devant elle.

Remarque :

Les causes recherchées sont les causes probabilistes et non les causes déterministes d’un phénomène; par conséquent, toute affirmation ne peut se faire de façon absolue et est sujette à une probabilité d’erreur déterminée en vertu de la loi des grand nombres. Cela veut dire qu’il faut toujours spécifier la probabilité d’erreur quand on infère sur une population à partir des données d’un échantillon aléatoire tiré de cette population. Par exemple, après avoir tiré un échantillon au hasard de 10 canadiens et que 8 de ces canadiens possèdent une Cadillac, quand on affirme que 80% des canadiens possèdent une Cadillac, il ne faut pas oublier de mentionner le pourcentage d’erreur (près de 100% dans ce cas). Par conséquent, on peut affirmer, avec 100% d’erreur, que 80% des canadiens possèdent une Cadillac. Cela revient à dire, dans ce cas,  que l’on est quasi certain  d’affirmer une fausseté. Des formules statistiques permettent de calculer l’erreur d’inférence.

1.2.2. lieux de recherche des données secondaires :

1.2.2.1. dans l’entreprise;

Par exemple, les données  publiées par l’entreprise dans le cadre de ses opérations normales (données comptables et financières, statistiques concernant les opérations des fonctions de l’entreprise). Mais, une activité ponctuelle, dont le but est d’obtenir de l’information, est une source de données primaires.

1.2.2.2. dans l’industrie;

Les données publiées par les associations commerciales diverses et les chambres de commerce.

1.2.2.3. dans l’économie.

Les données publiées par les organisations gouvernementales de divers pays et de l’OCDE (Organisation de coopération et de développement économiques). 

http://www.statcan.ca/francais/freepub/81-004-XIF/def/ocdef_f.htm
Voici des sources de données secondaires au Canada :

1.2.2.3.1. Statistique Canada :

http://www.canada.gc.ca/main_f.html
(Le professeur a le login et le password pour entrer dans Statistique Canada si nécessaire)

1.2.2.3.2. Institut de la statistique du Québec :

http://www.stat.gouv.qc.ca/
1.2.3. étapes servant à  l’extraction des données primaires :

1.2.3.1. définition de la population-cible;

Il s’agit de définir précisément la population d’où sera tiré l’échantillon. Par exemple, on pourrait dire que la population-cible d’une recherche de données primaires est la population totale du Québec en 2005. En pratique, pour une recherche commerciale concernant un produit, on peut définir la population-cible comme toutes les personnes qui habitent dans la RMR (Région métropolitaine de recensement) de Montréal en 2005, moins, les soldats dans les casernes, les malades dans les hôpitaux, les prisonniers dans les prisons.

1.2.3.2. définition de l’échantillon;

L’échantillon est un extrait représentatif d’une population. Il peut être prélevé selon plusieurs techniques statistiques qui se différencient au niveau de la facilité et du coût d’échantillonnage pour obtenir une information d’une qualité prédéterminée.

Quand l’échantillon est un extrait représentatif d’une population, on peut généraliser sur la population les caractéristiques observées sur l’échantillon, en n’oubliant pas de spécifier la marge d’erreur de l’inférence.

Quand la grosseur de l’échantillon est égale à la grosseur de la population, l’erreur d’inférence est nulle, mais le coût pour obtenir les données de la recherche peut être exorbitant. 

Par exemple, en avril 2005, il y a 32 146 547 personnes au Canada. Si on tire un échantillon de 32 146 547, l’erreur d’inférence de l’échantillon sur la population est de 0% mais imaginez comment le coût de la recherche peut être élevé s’il faut interroger autant de personnes.

On recherche donc un échantillon dont la grosseur est plus petite que la grosseur de la population mais donnant la précision la plus grande pour un budget de recherche déterminé. 

Des formules statistiques permettent de déterminer le nombre de d’éléments qui composent l’échantillon en fonction de l’homogénéité de la population sur le caractère étudié et du budget financier disponible.

Voir le livre « Survey sampling » de Leslie Kish (disponible à la bibliothèque) :

Survey Sampling (Wiley Classics Library) (Paperback)
by Leslie Kish "The basic symbols defined in this section are appropriate not only to simple random sampling, but also to most other designs..." (more) 
SIPs: paired selections, planned subsample, overall selection probability, missed dwellings, epsem sample (more) 
CAPs: Census Bureau, Some Issues of Inference, Survey Research Center, Stratified Unequal Clusters, Basic Derivations (more) 
Par exemple, si on sait qu’un camion contient un produit homogène (ex. sucre granulé), un échantillon d’un seul grain est suffisant pour savoir que tout le camion contient du sucre. Il n’est donc pas nécessaire de manger une tasse de sucre pour un camion d’une tonne et 10 tasses pour un camion de 10 tonnes pour savoir que ce camion contient du sucre. La grosseur de l’échantillon n’a donc pas de rapport avec la grosseur de la population. Par contre, si on n’a pas d’information préalable sur le contenu du camion, il se peut que l’échantillon doive être très grand pour connaître la proportion de chaque produit au cas où le produit ne soit pas homogène (ex. camion contenant un mélange des produits suivants : sucre granulé, sel, calcium, cristaux de quartz, etc.).

1.2.3.3. pré-test du questionnaire de recherche par voie d’enquête et révision de celui-ci;

Quand on recherche des données primaires, ce n’est pas une bonne idée de créer que questionnaire final au départ. Il est bon de créer un questionnaire et de le mettre à l’essai une dizaine de fois. On révise ensuite le questionnaire avant de l’utiliser à grande échelle.

Par exemple, si on demande aux consommateurs, combien consommez-vous de sucre granulé par jour en moyenne ?

On pourra découvrir, par un pré-test, que la question devrait être reformulée de la façon suivante :

Combien consommez-vous de grammes de sucre granulé par jour en moyenne ?

Cette question reformulée permet d’obtenir une réponse en gramme pour tous les questionnaires. Car, imaginez quelle serait la signification d’une moyenne calculée sur un mélange de grammes et d’onces !

1.2.3.4. collecte des données primaires sur le terrain :

1.2.3.4.1. par observation; 

Des données primaires peuvent être obtenues par l’observation d’un phénomène et l’enregistrement des données pertinentes à la résolution d’un problème.

Ex. Fréquence par minute de l’entrée des clients dans un magasin. Enquêtes de circulation.

1.2.3.4.2. par interrogation :

1.2.3.4.2.1. Par courrier :

On peut interroger un répondant en lui envoyant un questionnaire par la poste; le répondant le remplit et le retourne, une fois complété.

1.2.3.4.2.2. Par téléphone :

On peut interroger un répondant en lui téléphonant à partir d’un centre téléphonique pour enquêtes de marché. L’interviewer lit les questions au répondant et enregistre ses réponses sur le champs. Le répondant peut aussi noter les questions, faire des recherches et rappeler plus tard pour donner les réponses.

1.2.3.4.2.3. Par entrevue personnelle :

On peut interroger un répondant en le rencontrant personnellement à son domicile ou à son lieu de travail. L’interviewer pose les questions au répondant et enregistre ses réponses immédiatement sur le questionnaire.

1.2.3.4.3. par essais de produits sur la place publique ou dans des panels de consommateurs.

On peut faire l’essai des nouveaux produits sur la place publique et noter les commentaires. On peut également faire essayer les nouveaux produits par un panel de consommateurs (échantillon représentatif de la population) qui essaie un nouveau produit pendant un certain temps et répond ensuite à un questionnaire à la maison (ou dans un laboratoire où on observe les consommateurs au travers d’une vitre à un sens)

Ex. Une nouvelle sauce à spaghetti est essayée par un panel de consommateurs du Saguenay- Lac St-Jean, endroit de prédilection pour les essais de nouveaux produits dans la province de Québec.

1.2.3.5. validation des données reçues

Il faut s’assurer que les données reçues sont acceptable pour utilisation visant à résoudre les problèmes de prise de décision pour lesquels une recherche de données primaires est effectuée.

Par exemple, il faut vérifier environ 10% des questionnaires de sondage retournés au bureau central pour s’assurer que le répondant a effectivement été interrogé.

Il faut aussi vérifier que les interviewers ont respecté les instructions du bureau central  au niveau de la sélection des répondants et de l’inscription des réponses (par exemple  interroger le répondant spécifié, et non un autre car le répondant spécifié a un gros chien dangereux, inscrire des grammes de sucre, comme demandé, et non des onces, etc.).

1.2.3.6. compilation et interprétation des résultats;

La plupart du temps, il faut traiter sur ordinateur les données primaires obtenues lors d’une recherche d’information. Il ne faut jamais assumer que les résultats de l’ordinateur sont exacts et il faut toujours vérifier manuellement certains résultats pour s’assurer que tout est correct. De plus, il faut se garder certains moyens de contrôle comme le nombre de répondants  interrogés en comparant ce nombre selon les déclarations des interviewers t avec le total des répondants calculé par l’ordinateur. On peut également contre-vérifier en comparant le nombre de femmes, d’hommes, etc. selon les deux sources d’information.

1.2.3.7. production d’un rapport oral et/ou écrit

Quand on fait une recherche de données primaires, il faut, la plupart du temps, créer un rapport écrit de recherche et le présenter oralement devant un comité de personnes. D’une façon générale, la présentation orale se passe en expliquant, page par page, le rapport écrit, et il est plus sage de ne pas remettre d’avance le rapport écrit aux membres du comité 
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